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34 MONTCALM ET LE CANADA KUANÇAIS.

siane entière se trouvaient ainsi complètement isolés.

Les tribus sauvages de ces contrées, parmi lesquelles

la France comptait des amis nombreux et fidèles, ne

pouvaient plus se concerter avec elle, et le Canada

devenait une conquête facile. »

Dans le premier conseil de guerre tenu depuis Tar-

rivée du général, on décida qu'on enlèverait cette

place, et Montcalm fut chargé de l'exécution du
plan.

11 fallait d'abord tromper le comte de Loudon,

généralissime anglais, qui avait concentré 12 000
hommes sur les rives de l'IIudson à Albany; Choua-

guen était à l'ouest de cette ville : Montcalm se trans-

porte à l'est, au camp de Carillon, sur le lac Cham-
plain et attire de ce côté toutes les forces anglaises.

L'ennemi fourvoyé, le général, se dérobant, vole à

plus de cent lieues prendre le commandement de 3000
hommes, soldats de ligne. Canadiens et sauvages

qu'on a rassemblés au fort de Frontenac sur l'Ontario.

Le corps d'expédition traverse le lac, débarque au
pied de Chouaguen et le siège commence: il fut inené

avec une célérité, un bonheur, un brio inouïs. Le
commandant anglais tué, vingt pièces portées à bras

et mises en batterie, on somma les assiégés de se ren-

dre, en leur donnant une heure pour délibérer. « Les
» hurlements de nos Sauvages, écrit Montcalm à sa

» mère, les firent promptement se décider. Ils se sont

» rendus prisonniers de guerre au nombre de 1780,
» dont quatre-vingts officiers, deux régiments de la

» Vieille- Angleterre. Je leur ai pris cinq drapeaux,

» trois caisses militaires d'argent, cent vingt et une
» bouches à feu, y compris quarante-cinq pieiriers

» un amas de provisions pour 3000 hommes durant

» un an, six barques armées et pontées depuis quatre


